
MUSIQUE 

Aller à l’essentiel 

Gérald de Palmas revient 
avec «La beauté du geste», 
un album qui illustre la maturité 
du chanteur français. PAGE 16
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Un chœur d’anges alignés sur 
plusieurs étages, comme un 
grand tableau de la Renaissance. 
Puis ce même tableau ceint de 
lumières rouges et de fumerol-
les. Sur le plateau du théâtre du 
Passage, à Neuchâtel, les anges 
sont devenus sorcières. 

Grande cape rouge, panta-
lons noirs. Ainsi apparaît Me-
fistofele, prince de l’enfer; un 
esprit qui renie. Va-t-il conqué-
rir l’âme de Faust le savant? 

On se réjouissait de retrouver 
Ruben Amoretti dans ce rôle 
qui lui sied si bien. On l’imagi-
nait terriblement inquiétant, 
affublé de maquillage outran-
cier, méchant, menaçant, ma-
nipulateur et séduisant. La 
mise en scène de Robert Bou-
vier en a fait un personnage 
beaucoup moins caricatural et 
plus complexe. Son autopor-
trait du premier acte en ferait 
même un Mefisto attachant. 

Ineffable tendresse 
Ruben Amoretti exploite de 

nouvelles facettes de sa voix: 
elle devient plus ronde, à 
l’image de son jeu scénique, 
plus fluide. Il ne perd rien de 
son charisme légendaire. Face 
à lui, Orlando Ruiz peint un 
Faust serein et sûr de lui. Là en-
core, on est loin de l’image du 
savant tourmenté. La relation 
entre ces deux personnages est 

d’une richesse troublante. 
Joanna Paris est une superbe 
Margherita. Timide, tendre, 
heureuse, puis finalement dés-
espérée. Cette magnifique so-
prano nous a offert les plus 
beaux airs de cette production. 
Le duo d’amour du deuxième 
acte est d’une ineffable ten-
dresse. La voix se fait de plus en 
plus tragique pour finir en un 
chant de mort bouleversant. 

Dans la fosse, l’orchestre Mu-
sique des Lumières dirigé par 
Facundo Agudin crée des am-
biances très contrastées. Le 
chœur d’enfants résonne de 
toute sa candeur; quant au 
chœur Lyrica, il nous a paru un 
peu inconstant, souffrant de 
quelques difficultés vocales et 
rythmiques. 

La mise en scène vient en 
appui au drame qui se joue. 
Sans forcer, elle amène une 
dimension spirituelle et uni-
verselle à la légende de Faust. 
Elle parvient à faire oublier 
certaines longueurs de la mu-
sique d’Arrigo Boito. Lumière, 
scénographie, costumes sont 
extrêmement efficaces et es-
thétiques. Une grande réus-
site!  SASKIA GUYE 

LA CRITIQUE DE... 
«MEFISTOFELE»

Un opéra diablement bien réussi

Neuchâtel:  

théâtre du Passage, 
ce soir à 19h, dimanche à 17 heures.

INFO+

SE BALADER 
Sur les traces de Dürrenmatt 
«Lamboing, c’est le nom ignoré d’un village que personne ne 
connaît.» Décor du roman de Friedrich Dürrenmatt «Le 
juge et son bourreau», les hauteurs du lac de Bienne mé-
ritent pourtant le détour. Y compris les gorges de 
Douanne, là où, au début du récit, est découvert le cada-
vre du lieutenant Schmied. Depuis le village, le chemin, 
creusé à même la roche, monte à travers les falaises mous-
sues, jusqu’au lieu dit des «Moulins». L’ascension se pour-
suit sur une ancienne voie romaine, jusqu’à l’hôtel du 
Twannberg. Idéal pour un verre avant d’entamer la des-
cente. Jamais roman policier ne vous aura autant fait suer.  
●+  Les gorges de Douanne, jusqu’au Twannberg et retour.  

     Entrée payante. Durée: 4h. 

À VOIR 
Suspense en gigabytes 
L’annonce avait brisé le cœur de milliers de fans: la sai-
son 5 de «Person of Interest» sera aussi la dernière. 
C’est donc avec un mélange de nostalgie et d’excitation 
que seront accueillis les 13 ultimes épisodes de la série, 
dès le 3 mai sur CBS. Les scénaristes sauront-ils mettre 
un point final digne de ce nom aux péripéties de l’ex-
agent de la CIA John Reese, du génie de l’informatique 
Harold Finch et de la Machine, ce système de sur-
veillance de masse bienveillant mais terriblement mis à 
mal par son concurrent malfaisant? Suspense. L’attente 
se fait trop dure? Trois semaines ne seront pas de trop 
pour (re)visionner les 90 premiers épisodes en DVD. 
●+ «Person of Interest», saison 5, dès le 3 mai sur CBS. 

À LIRE 

Dernier coup de batte 
Warren Tracey, joueur de base-ball fier et querelleur, a-
t-il volontairement blessé le lanceur prodige Calico Joe 
lors d’un match de 1973? C’est ce que soutient Paul, le 
fils de Warren, dont la vie entière a été chamboulée par 
l’incident. A l’annonce du cancer de son père, il tente 
une ultime réconciliation entre ce géniteur détesté et 
son idole de jeunesse. Récit d’une rédemption à l’amé-
ricaine, servi par le prolifique John Grisham, le livre 
«Calico Joe» réchauffe le cœur. Non content de nous ou-
vrir les coulisses du sport d’élite, il offre un plus non né-
gligeable; nous apprendre les règles de ce sport si com-
plexe qu’est le base-ball. Prêt pour le home run? 
●+ «Calico Joe», John Grisham, éd. Pocket

LES BONS PLANS DE... LEA GLOOR
CONCERT 

La violoniste d’origine bulgare 
Denitsa Kazakova et le pianiste 
lausannois Christian Favre sont 
les hôtes du concert agendé 
demain au temple de Saint-
Blaise par Musique au chœur. 
Ils interpréteront les sonates 
No 1 et No 2 pour violon et 
piano (1851) de Robert 
Schumann, et la Fantaisie pour 
violon et piano (2014) de 
Christian Favre. Présentation à 
17h30 par Veneziela 
Naydenova, concert à 18h18.

MÉMENTO

CHŒUR DU VAN 

Oeuvres sacrées et profanes au programme 
Le Chœur du Van présentera dès ce week-end 
les fruits du travail qu’il effectue depuis un an. 
Dirigés par son chef Bernard Guye (photo David 
Marchon), la septantaine de choristes se sont 
attelés à la préparation de deux «Magnificat» à 
double chœur, l’un de Charles Wood et l’autre 
d’Edward Woodall Naylor. Ils offriront aussi au 
public une version en français de «La chanson 

éloigné» de Morten Lauridsen, un talentueux compositeur de 
musique chorale. Accompagné par la pianiste neuchâteloise 
Laurence Gogniat, le chœur chantera «The Ground», l’un des 
points culminants de la «Sunrise Mass», une messe écrite par le 
jeune compositeur norvégien Ola Gjeilo. Egalement au 
programme, diverses pièces sacrées et profanes de la 
Renaissance à nos jours donneront l’occasion au chœur de 
s’illustrer dans le domaine du chant a cappella. Un accent a été 
mis sur l’interprétation et certaines œuvres seront donc chantées 
par cœur, sans l’aide de la partition!  RÉD 

●+ La Chaux-de-Fonds, église du Sacré-Cœur, demain à 20h15;  

    Dombresson, temple, di 17 avril à 17h; Neuchâtel, église rouge,  

    ve 29 avril à 20h15; Porrentruy, sa 30 avril à 20h15.

FESTIVAL DE CANNES La 69e édition décline une palette des genres élargie. 

De la comédie à l’accent ch’ti 
au film d’horreur cannibale

CHRISTIAN GEORGES 

Pas moins de 1869 longs mé-
trages avaient été soumis aux or-
ganisateurs du 69e Festival de 
Cannes, qui se tiendra du 11 au 
22 mai. Les yeux fatigués, ceux-ci 
ont dévoilé hier à Paris les 49 
heureux élus de la sélection offi-
cielle, en provenance de 28 pays. 
Parmi les 20 titres retenus en 
compétition, seuls trois des ci-
néastes invités ont déjà remporté 
la Palme d’or. Les Belges Luc et 
Jean-Pierre Dardenne présente-
ront «La fille inconnue». Le Bri-
tannique Ken Loach accompa-
gnera son nouveau «dernier 
film», «I, William Blake». Et le 
Roumain Cristian Mungiu sou-
mettra «Baccalaureat». 

Le festival propulse trois fem-
mes cinéastes en compétition. La 
Britannique Andrea Arnold 
(«American Honey») et la Fran-
çaise Nicole Garcia («Mal de pier-
res») ont déjà eu cet honneur. Ce 

n’est pas le cas de l’Allemande Ma-
ren Ade, invitée surprise avec son 
film «Toni Erdmann». Le grand 
public pourra découvrir sans at-
tendre trois des temps forts du fes-
tival. Le nouveau film de Pedro Al-
modovar («Julieta») sortira en 
Suisse romande le 18 mai. Mêlant 
anonymes du Nord à des comé-
diens du calibre de Juliette Bino-
che et Fabrice Lucchini, la comé-
die du Français Bruno Dumont 
(«Ma Loute») sera alors déjà sur 
les écrans. Quant à «Elle», du 
Néerlandais Paul Verhoeven 
(avec Isabelle Huppert), il sera à 
l’affiche à partir du 25 mai. Forte 
de quatre titres, la sélection trico-
lore sera complétée par Olivier 
Assayas (qui retrouve Kristen 
Stewart dans «Personal Shop-
per») et Alain Guiraudie («Res-
ter vertical»). 

Tout proche de la Palme d’or 
avec «Mommy», le Canadien 
Xavier Dolan y prétendra à nou-
veau avec «Juste la fin du 

monde», dans lequel évoluent 
Marion Cotillard et Léa Sey-
doux. L’Amérique du Nord aura 
trois autres représentants fami-
liers de la Croisette. Avec «The 
Last Face», Sean Penn situe une 
romance dans le milieu des tra-
vailleurs humanitaires. Dans 
«Loving», Jeff Nichols évoque le 
drame d’un couple condamné à 
l’exil en Virginie en 1958 pour 
s’être marié malgré des couleurs 
de peau différentes… 

Asiatiques peu présents 
Jim Jarmusch revêtira deux 

fois son smoking: d’abord pour 
accompagner «Paterson» en 
compétition. Puis pour présen-
ter son documentaire sur Iggy 
Pop («Gimme Danger») en 
séance de minuit. Moins de sol-
licitude pour l’Amérique du Sud 
qui n’aura qu’un seul prétendant 
à la Palme d’or: le Brésilien Kle-
ber Mendonça Filho avec 
«Aquarius». 

La présence asiatique en con-
cours sera modeste, avec le Phi-
lippin Brillante Mendoza 
(«Ma’Rosa») et le Sud-Coréen 
Park Chan-wook («The Hand-
maiden»). Finalement, les deux 
objets les plus intrigants du con-
cours seront les contributions 
du Roumain Cristi Puiu («Siera-
nevada») et celle du réalisateur 
de «Drive», Nicolas Winding 
Refn: «The Neon Demon» est 
décrit par le délégué général 
Thierry Frémaux comme «un 
film danois d’horreur cannibale 
chez les top models». 

En séances hors compétition, 
quelques-uns des films retenus 
affoleront paparazzis et ba-
dauds: alors que Steven 
Spielberg présentera «Le bon 
gros géant», un film de famille, 
Jodie Foster fera découvrir Can-
nes pour la première fois à Julia 
Roberts, au bras d’un George 
Clooney aussi à l’affiche de «Mo-
ney Monster». 

Présenté en compétition à Cannes, le dernier film de Pedro Almodovar, «Julieta», sortira le 18 mai sur les écrans de Suisse romande. PATHÉ FILMS


